
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal.

Laisse Montreal.

Arrive à Ottawa.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
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OTTAWA ET MONTREAL
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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LSCHINEEi CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins do fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. 4 B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai­
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixje 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 

„ l’ouest viâ G. T. R.
Pour les billets, le prix du passage, les

siège dans le char-salon, la table des 
informationsheures et autres 

les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernant,

litr 80 RUE ELGIN. 1»
GEO. W. HIBBARD, 

Assistanl-Agent-Génôral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. VANHORNE,

Administrateur-général.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

mcdoügall & cüzne, -
Le plus ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de U

CROSSE TARIIIERE,

Rue Sussex, et coin rie la rue Duke,
< HAl’MERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

Lu üdanrant “ (Jaues
Numéros 13 Ai 11, Eue ELGIN

qu’à quel 
principa
très, et primeur 
tonte heures. Li

litéde 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

première classe n'est 
lques minutes de marche de tous les 
ux hôtels. Toujours à point, hui- 

s de la saison. Repa 
La salle à manger des aai 
étage. On fait une spécia­

ux huîtres et des dîners

s taurant de

s ù

premier 
s soupes a

20 mars 1884

F U M !•; Z
SÆ8 CIGARES

CABLE
STIl PADRE

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MOITIIML.

3 déc.

TEMOIGNAGE CONVAINCANTKIDNEY WORT
Je me suis démis l’épaule à la suit» 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< ■ 
leurs lurent appelés, mais ne purent i« 
mettre mon bras à son état naturel. Apr O 
121 jours de soulirances atroces, j’allaû à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, je 
médecin réussit à me remettre le bras ex 
position, mais les nerfs étaient tellemei i 
contractés que je ne p uvais plus que plitx 
mon bras à ange droit. Les iieris je 
raissaienl étie en til d’acier ; j’applique: 
tous les remèdes ordinaires, de i’aleoole' 
du vinaigre, du B nmd y et le l’aima, 
mais sans aucun ellet marqué. Nci : 
avions uue petite quantité de votre ai i;X; 
et liniment d huile. C’est le ruaièdu qui 
donné les meilleurs résultats. Je rv 'o 
trouvé que dans une phare» rie et en petit 
quantité, et ayant (lemu> aux plia nu, 
ciens pourquoi ils ne garumenl pas fer. 
mède ; “ Eh bien, me répond'reul-iis, ai ­
ne savions pas que ce remède avail al­
lant de valeur. ” l :s ont été tellemei sa 
tisfaits dt- mon témoignage que depU'.sn 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
U tés. Mais comme ju île pouvais atteidu. 
vu que l’on parlait déjà de me meltrv sou 
l'influence de l’EUier pour operer sur moi 
bras et détendre les neiJs. J’ai pré h i e 
vous écrire immédiatement, pour vous U. 
mauder de menvover six bouteilles, mit 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servit 
de mon bras avéc facilité et sans don:un 

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement dévolu ai 
nica et liniment d’huile comme remèo 
pour les brûlures, écorchures, entorse . 
maux de reins et en général po.ir in.ih-' 
les maladies externes et cela av< r. dt 
meilleures résultats ipi’aucun reinè-ie r r 
peut donne;*. Mon médecin donne sou bi 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eifitace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 

l’on entend clans le Texas et le 
Minesota.
que

PETITE GAZETTE
Aucune préparation n’égale les 

Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. L’our un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, oq m’a conseillé de faire J‘e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui' 
La première application me donna un su 
lageraent immedia., et maintenant j., 0 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. •.). IUcieh, rue Susse:.

Ottawa.Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua­
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du London 
Chop House.”

KIDNEY-WORT
REMEDE; INFAILLIBLE
HMMK POUR-----
LESpALAIIIES DES ROGNONS 
fLEsTAFFECTIONS DU FOIE 
Lï CONSTIPATION, les IIEMOR- 
PRIIOIDES et les MALADIES 

/ DC SANG

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a:, dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien le» directions

les enfants ou les

II 1.1-8 Mnlocliui revoimniwicnt son
«-flicaoitè.

1 Kidney W#>rt ” est le remède lo plus 
dont j'aie jamais fait usage.”

Dr P. O. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efiicacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, \ t 

" Lo “ Kidney Wort” n guéri ma fcmmi 
qui était malade depuis deux ans.”

M. Summerlin, Sun Hill. Ga. 
DANS DES MILI.IEHS DE CAS 

opéré des euros, lorsque tous les autres 
èdes avaient échoué- C’est un remède 

qui 11’est pas irritant, mais efficace, ilont 
l’eflet «t mir et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.fêér II purifie le snug, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta- 
bliUo fonctionnement normal des rognons, 

M débarrasse lo foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

débarrassé des maladies les plus dangé-

“ Lo ‘ 
efficace

; un grand bien résulte- 
TouLà vous. John Hill.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs Je Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. Cl. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’eucourauement 
qu’011 lui a accordé jusqu'à ce jour. 
Une visite est respectueusemen' 
sollicitée.

ru de son usage.

Dr C

il a

reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous Ica pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle.
WELLS, Kl Cli A KD SOI & fie, Burlington, VI

KIDNEY-WÔRT

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dan 

le village Pointe Gatineau, à trois arpenta 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, snr., Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881
mwmaJÊ-

lm

ASSOCIATION MUTUELLE
DE Poudres de Condition d'Alexander

IHUJI.lt» 1*0Vit les l£OGN<»>
Hit Art RES

WEDSCLW CELEBRES
PREVOYANCE

DU CANADA. POUR LUS
Incorporée d’après les Statuts Consolidé.1 

du Canada, chap. 71 et ses amendements 
et sonmis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

03a.<S'V7«a,-o.^K.
AtiENT a Ottawa :—(J. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick
4 VIS.—Los médecines ci-dessus, télé 

bros dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que cher M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

BUREAU PRINCIPAL :

162 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

DIRECTEURS.
T* ALEXANDER.de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu

Jacques Cartier—“ Président.” N. B.—On peut aussi obtenir l'article vô»
n. W. W. Lynch M. P. P., niable chez V. LAPORTE, rue Rideau ;

Commissaire des Terres do Vice 1 PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ;
1b Couronne Québec, P. Q. Présidents, j ot DAGLISFT k FRERE, rue Queei, ouest.

Glob'-nsky, Ecr., C. R. i---------------------------------
Ma. sue, M. P., Président du burea- 

d’Agriculture de la province de Québec 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. liai ris, Ecr., Moucton, N.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

A L.

Ho

Ben. 
L. H

a. b. McDonaldB.

EftCANTRUR M LA REINE
Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bif aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 

îr Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Hopper.-—Agent Général.

Guérin.—DIricteur Médical.

MARCHANDArthu 

Dr. J. J

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à
M. CHARGE» PUNCH* H»

No, 76. BUB SPARKS,
OTTAWA.

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

9 Mai 1 an.

Il JJ •
11 w “ Dès Ion 

lion fut con 
Solange, ou 
Charbonnea 
venu à conn 
table, était li 
Félicie Tréla 
la rue Vieil!

“ Interrog 
de l’enfant, 
très-étonnée 
le n’avait ja 
de Félicie 
comprenait a 
qu’on lui di 

“ Le magi 
scnce de la s 
gent d’affaire 

“ Ceux-ci i 
reconnaître, 
qu’ils se tro: 
effrontément 

“ Ce’a n’ei 
d’être co rua. 
réclusion et ê 
veillance.”

Voilà ce qi 
lire dans ie 
Presse.

11 s’était 
mé, les yeux 
sur les lèvres 
prima la pl

M

t>I

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE OU MARCHE, 'HULL

On exécute à cos ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
TKt.LIÏSflJl K :

nTôles de comptes, 
Memorandun:ls«

Cartes il'alfa ires, 
Curies du visite, 

Chèques, 
Billets .t

:^ Traites, 
Etiveloiives

Catalogues,
Listes de prix, 

l‘rogna mm es, 
Circulaires, 

Aflichns,
Placards,

Let)res fïtnéraires.
Etc., etc., eti

011.

Au bout d’ 
procha d’une 
vant laquelle 
mobile, le i 
l’infini.

Il éfléchiss 
Soudain, so 

ses lèvres se 
ment et un éc 
son regard.

Il J était i 
l’empire de 
pensée.

Mélanie en 
bre et put 
sans qu’il l’en

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demur. ’ js de plai loyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Aflid.ivits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

tEtc., etc., etc.

S
r

1 ;POUR NOTAIRES ne rega 
dans l’espace 
elle.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

—Ce que je 
—Oui.
—Bien. Je

ger mon regar 
—Dans l’ave

née;
■!f

—Mélanie, 
la pensée, je r 
en Amérique. . 
ne de Perny. 

—Ah !
Pour les Greffiers H les Commissaire«

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement —Oui, et je 

me homme : 
bonté de sa 
étouffé sa ha 
l’enfant de G-a 
quatre compli 
reçu son châtie 
thène de Perr 
ble de tous, n’ 
liment qu’ila n 

—S’il ne se 
Dieu qui so ch 
tier.

Ii

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente*

POUR LES SEC.-TRESORIERS —La punitii 
Dieu se fait 
dre. La marat 
n’a pas vu 
ments. C’est 
le a souffert, c’< 
souffrira encore 

—Ainsi, mo: 
—Je crois q 

jouit aujoard’h 
quise n’est qu’t 
garde vers l'avt 
rait très sombrt 

Sos thène de 
maudit. Il n’t 
à ses projets de 

Loin de la F 
plus rien.

—Mélanie, Sc 
n’a pas disparu 
suis sûr qu’il re

Listes D'évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs. ïï
pa

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DBS

UIÇL Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute sociale el , 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“LE CANADA” quotidien, par an, J3.QC 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do SI. I

F

[La faveur ex 
laquelle le feui 
finissons aujourd’ 
nous engage à d 
leurs la suite d

La Seeiété de Pbfeiltit KSSLSS
lion lundi.]

Tout abonnement est invariublemeu, 
payable d’avance. f

i

PROPRIÉTAIRE.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES F3DTT!-DU- FAUTE
“CANADA 99 .

TKOISl
ET DU

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOUTERIEj}
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate­

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie dt 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout# 
commande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

le

C. H. DOUCET,
Propriétairf

2 fév 81

AMERS CANADIENS
1 Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre

naires.Jes indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

DIPHTHKBWR
AAm-DïPHTHKRITlQUli

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge

pour guérir la consomp- 
première période, la bron- 
it chronique et les rhu

la DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages do cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven- 

r par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vraiment éton­
nante de ce remède.

Préparé par le

Rien n’est meilleur 
tion ou à sa 
chitc aigue e

DR N. LACERTE,
LEVIS, p. Q.

Prix: 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les phsarmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ET.ZEAH AEAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884. 6m.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
^1.--^ Ce sirop est prépa

rée avec l’approba 
-U â tion des professeur»

riW :r'; de l’E oie do Méde
: rr/ cine de Chirm*

gie de Montréal 
F . ulté de Médeci 

de l'Universi1 
Collège Victo-

Le sirop des en« 
fan ta est supérieur 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux môm 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfanta dans les car 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterit. 
Dentition douloureuse, insomnte, Tour. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Cahad

sm
m

%

a et les Etau

23 Cto. I.A BOITTKILI.E.
Seul prourieiatre,

B. E. McGALE, Chimiste.
Mont;

Unis
PRIX,

'883. la

SPRUCINE
Une des meilleures pré fia» 
rations offertes jusqu ir 
au public, pour le soulag' 
ment immédiat et la gu^. 
rison de la Toux, du Rhum* 
de la Bronchite, de l’E* 
rouement, de la Croup< e 
de toutes les maladies de r 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 e« 
50c la bouteille.

B. E.PcGALK, Cbiniisli 
Montré

.8

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rentrent à Saint-Jean directe*

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

•Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p’us rapide 
et 4ue ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres­

sent aussi

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,] 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

AGRICULTURE

Les vieilles vaches au point de vue
de l’hygiène piiblique de l'écono­

mie domestique.

Dans la région du nord de la 
France, dit un habile vétérinaire, 
M. Viseur, l’économie du bétail a 
pour premier objectif la production 
du lait et du beurre ; mais si, au 
lieu de faire produire neuf ou dix 
veaux aux mêmes mères, les petits 
cultivateurs ne leur en deman­
daient que cinq, comme à cet âge 
(sept ans environ) elles jouissent 
encore de la faculté d’assimiler 
promptement et avantageusement la 
nourriture, elles fourniraient 
grande quantité de viande de pre­
mière qualité.

Cinq ou six ans plus tard elles 
sont poitrinaires dans la propor­
tion de 20 à 30 p. 100, infectent 
d’abord leurs proches voisines, puis 
communiquent à leurs derniers veaux 
le germe, qui deviendra hérédi­
taire d’une maladie souvent ac­
quise.

A ce moment, elles ne donnent 
plus que du lait pauvre 
tières azotées, gra ses ou sucrées, 
et très riche, au contraire, en eau 
et en sels calcaires. Ce lait n’ayant 
plus une composition physiologi­
que, doit être malfaisant pour les 
enfants en bas âge, dont il forme 
l’unique aliment.

Quant à la viande de ces mêmes 
bêtes poitrinaires, elle est souvent 
un leurre, si elle n’est pas un dan­
ger, non sans doute i>our ceux qui 
la vendent, mais pour les malheu­
reux qui en font usage.

Il y a là un progrès à réaliser au 
point de vue de la prophylaxie de 
la forme et de la santé publique, et 
les cultivateurs qui i 
avant que d’être poussé: iar la né­
cessité, le réaliseront le jour où ils 

nt que, en laissant trop vieillir 
les vaches, ils les rendent phtisi 
ques et se condamnent à les voir 
rejetées de la consommation.

La diminution des vieilles bêtes 
entraînerait forcément une aug­
mentation proportionnelle des adul­
tes, et l’élevage comprenant alors 
toutes les génisses capables de faire 
de bonnes mères, nous n’aurions 
plus le regret de 
quelle profusion tombent 
abattoirs avant l’âge de trois mois, 
celles qui réunissent au plus haut 
degré les signes généraux et locaux 
qui caractérisent l’aptitude laitière* 
—(Bulletin mensuel de la Soc. agric. 
et hortic. de Nantes.)

une

en ma

font rien

constater avec 
dans les

CE QUE COUTENT LES 
GUERRES

Depuis 1857 l’Angleterre a dépen­
sé les [sommes suivantes pour les 
guerres dans lesquelles elle s’est 
trouvée plus ou moins intéressée : 
Guerre de Chine, moins 

les deux millions d’in­
demnité........................

Guerre d’Abyssinie, 
moins les incemnités. 28,862,072 

Expédition des Ashantis 3,080,406
Expédition de Perse......
Guerre de l’Afrique, 

moins les contribu-

.$16,383,040

3,600,000

16,827,880lions
Guerre du Transvaal... 0,728,000 
Guerre d’Afghanistan.... 6,280,000 
Guerre du Criqualand...
Guerre des Zoulous.....
Guerre d'Egypte............
Guerre franco-prussien

888,800
540,000

15,582,000

5,663,988
24,499,872

ne.
Guerre lurco-russe.

$132,936,148

DÉFI—Je parierai *50, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n’importe quel marchand 
d’Ottawa, que je puis vendre d’ex­
cellents cigares à $12.50 le 1,000. 
J’en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours. En attendant, 11 
m’en reste encore quelques milles. 
Hâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,
N. A. Savahd.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa. .
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